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Ce deuxième numéro de Perspectives Plurielles consacre la dynamique 

éditoriale amorcée en décembre 2025 et témoigne de la vitalité d'un projet 

scientifique pluridisciplinaire en pleine expansion. Riche d'un large ensemble 

de contributions originales, ce numéro réunit des travaux relevant aussi bien du 

champ des Arts, Lettres et Langues que de celui des Sciences Humaines et 

Sociales. L'ampleur du volume reçu, la diversité des laboratoires et institutions 

représentés, ainsi que la qualité soutenue des manuscrits retenus à l'issue d'une 

évaluation rigoureuse par les pairs, ont conduit le comité de rédaction à 

structurer la livraison en deux tomes — un choix qui reflète l'identité propre à 

chaque grand champ tout en préservant l'unité d'un projet résolument intégratif. 

Le Tome I rassemble études littéraires et travaux en sciences du langage, 

mobilisant aussi bien des œuvres canoniques que les langues africaines dans 

une perspective comparative. Le Tome II déploie un large éventail de 

problématiques en géographie et aménagement du territoire, sociologie, 

anthropologie et criminologie, sciences de l'éducation, psychologie et 

communication, sciences politiques, droit, philosophie, histoire et fait religieux. 

La diversité des terrains étudiés — Côte d'Ivoire, Bénin, Burkina Faso, Sénégal, 

Mali, Niger, Tchad, Cameroun, Gabon, Togo, République démocratique du 

Congo et République du Congo — illustre la portée continentale de cette 

livraison. Plusieurs lignes de force s'y dégagent : résilience environnementale 

et sociale, inscription du numérique dans les pratiques quotidiennes, 

transformations urbaines, gouvernance des ressources naturelles, mémoire 

historique et recompositions identitaires. 

Le comité de rédaction adresse sa profonde reconnaissance aux auteurs, aux 

évaluateurs et au comité scientifique, ainsi qu'à l'UFR Communication et 

Société de l'Université Alassane Ouattara, partenaire fidèle de cette aventure. 

Que ce numéro confirme Perspectives Plurielles comme un espace de référence 

où s'élaborent, en dialogue, des savoirs ouverts sur les sociétés contemporaines 

et leurs mutations. 

Bonne lecture. 

 

Le Comité de rédaction
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CONTRAINTES DU DÉVELOPPEMENT DE L’AGRUMICULTURE (ORANGE) : ALTERNATIVES 
DE RÉSILIENCE DU SYSTÈME AGRICOLE DANS LA COMMUNE DE ZA-KPOTA AU SUD-

BÉNIN 
 

CONSTRAINTS ON THE DEVELOPMENT OF CITRUS FARMING (ORANGE): RESILIENCE ALTERNATIVES 
OF THE AGRICULTURAL SYSTEM IN THE COMMUNE OF ZA-KPOTA IN SOUTHERN BENIN 

 

AHOSSIN Rodrigue, OUSSOU Cossi Brice, WOKOU Guy et YABI Ibouraïma 
Université d’Abomey-Calavi (UAC), Bénin – DGAT ; EDP-ECD ; Laboratoire Pierre Pagney « Climat, Eau, Ecosystème et 

Développement » (LACEEDE) 
E-mail correspondant :  rodrigueahossin@gmail.com  

    
 

Résumé : Dans un contexte marqué par les effets néfastes des changements climatiques, la Commune de 

Za-Kpota est aujourd’hui confrontée à des facteurs qui freinent le développement de 

l’agrumiculture. Cette étude vise à analyser les alternatives de résilience face aux contraintes du 

développement de l’agrumiculture (orange) dans la commune de Za-Kpota au Sud-Bénin. L’étude 

mobilise une démarche méthodologique mixte combinant des enquêtes de terrain auprès de 80 

producteurs chefs de ménage, des entretiens semi-directifs conduits avec 70 producteurs, des focus 

groups et des observations participatives dans six localités de la commune. Les résultats montrent 

que le développement de l’agrumiculture est confronté à six types de contraintes : 

environnementales et climatiques, phytosanitaires, financières, sociales et foncières, logistiques 

et commerciales, institutionnelles et politiques. Ces contraintes sont perçues par 95 à 99 % des 

producteurs enquêtés et se traduisent par une baisse des rendements, une perte de fruits, une 

réduction des revenus et une fluctuation des prix. Face à ces contraintes, les producteurs mettent 

en œuvre des alternatives de résilience : diversification agricole, rotation culturale (85 %), 

agroforesterie (75 %), utilisation de matières organiques (70 %), collecte des eaux de pluie (25 

%) et minimisation des pertes en éléments nutritifs (65 %). Ces résultats confirment que les 

producteurs qui combinent plusieurs pratiques de gestion durable des terres développent une 

résilience agricole plus élevée que ceux qui recourent à une technique unique. 

Mots-clés : Za-Kpota, agrumiculture, variabilité climatique, contraintes du développement, 

résilience. 

Abstract: In a context marked by the adverse effects of climate change, the Commune of Za-Kpota is 

currently facing factors that hinder the development of citrus farming. This study aims to analyze 

resilience strategies in the face of these constraints on citrus (orange) development in the 

Commune of Za-Kpota in southern Benin. The study employs a mixed-methods approach 

combining field surveys with 80 head farmers, semi-structured interviews with 70 farmers, focus 

groups, and participatory observations in six localities within the commune. The results show that 

citrus farming faces six types of constraints: environmental and climatic, phytosanitary, financial, 

social and land-related, logistical and commercial, and institutional and political. These 

constraints are perceived by 95 to 99% of the farmers surveyed and result in yield losses, fruit 

loss, reduced income, and price fluctuations. In response to these constraints, farmers implement 

a range of resilience strategies: agricultural diversification, crop rotation (85%), agroforestry 

(75%), use of organic matter (70%), rainwater harvesting (25%), and minimization of nutrient 

losses (65%). These findings confirm that farmers who combine several sustainable land 

management practices develop greater agricultural resilience than those who rely on a single 

technique. 

Keywords: Za-Kpota, citrus growing, climate variability, development constraints, 

resilience. 
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Introduction 

L'agriculture est l'un des piliers fondamentaux de la survie humaine et de l'économie 

mondiale (R. S. Gouataine et al., 2019 : 162 ; H. V. Sounouke et al., 2022 : 214 ; G. F. 

M. Bakouétila et al., 2024 : 13). Elle fournit les denrées alimentaires nécessaires à la 

population croissante, tout en soutenant des millions de personnes à travers le monde par 

l'emploi et l'activité économique (M. Koné et al., 2022 : 87 ; A. B. Cissé et al., 2023 : 117 

; J. Sodji et al., 2024 : 1455). 

En Afrique de l'Ouest, l'agriculture revêt une importance capitale car elle est la principale 

source de vie des populations qui y tirent leurs ressources, alimentaires ou monétaires (B. 

I. Adji et al., 2020 : 336 ; K. Sanogo et al., 2021 : 224 ; A. Aboubakar et al., 2023 : 192 ; 

S. Khachani et al., 2024 : 648). Les perturbations climatiques rendent les systèmes de 

production agricole plus vulnérables et constituent une contrainte majeure aux objectifs 

d'autosuffisance alimentaire que se sont fixés les pays subsahariens (I. Mballo et al., 2019 

: 174 ; E. H. Gbaguidi et al., 2022 : 893 ; G. Karam et al., 2023 : 2 ; B. I. Ouédraogo et 

al., 2024 : 1310). 

Au Bénin, la production agricole représente le secteur le plus important qui génère près 

de 40 % du Produit Intérieur Brut (PIB), et 80 % des emplois, pour une superficie 

cultivable limitée à 13 % du territoire (R. Ahossin et al., 2022 : 76 ; P. Assogba et al., 

2023 : 780 ; M.V. Bessan et al., 2024 : 272). Les contraintes agro-climatiques deviennent 

compromettantes pour l'agriculture car elles sont fortement variables et imprévisibles, ce 

qui fragilise les systèmes agricoles qui ne répondent plus aux pressions actuelles du climat 

(Ouorou Yerima et al., 2020 : 77 ; A. Faye et al., 2022 : 2 ; O.I. Ayedegué et al., 2023 : 

14 ; R. Koumagnon, 2024 : 478). Par ailleurs, en Afrique de l'Ouest, l'agrumiculture est 

impactée par les effets de changements climatiques (C. G. Gandji et al., 2021 : 76 ; M. Y. 

Baldé et al., 2023 : 86 ; A. L. Bougma et al., 2024 : 2). Au Bénin, la performance de la 

culture agrumicole (oranges, citrons, mandarines, pamplemousses, etc.) est influencée par 

les aléas climatiques pendant ces dernières décennies, car elle dépend directement des 

paramètres environnementaux : température, précipitations, humidité, ensoleillement et 

disponibilité en eau (S. S. Hounzinmè et al., 2020 : 140 ; F. C. Biaou et al., 2022 : 294 ; 

R. Ahossin et al., 2024 : 8). Cette activité socioéconomique est confrontée à de nombreux 

défis qui affectent la production, la qualité des fruits et la durabilité des vergers (S.K. 

Hounkponou et al., 2020 : 107 ; G. A. Adou et al., 2022 : 257 ; J. Atcho et al., 2024 : 59). 

L'orange est un fruit riche en vitamine C, en fibres et en antioxydants, ce qui contribue à 

améliorer la santé des populations (P. A. F. Houssou et al., 2021 : 80). Sa consommation 

régulière renforce le système immunitaire et participe à la prévention de certaines 

maladies (L. Alves de Castro et al., 2020 : 2). Ainsi, l'orange occupe une place essentielle 

dans l'alimentation quotidienne de nombreuses familles, surtout dans les zones rurales et 

urbaines (H. Khefifi, 2015 : 18). Ensuite, la culture de l'orange représente une activité 

économique importante pour les producteurs agricoles (M. Sahin-Cevik et al., 2020 : 

268). Elle constitue une source de revenus pour de nombreux exploitants, notamment les 

petits agriculteurs qui dépendent des cultures fruitières pour subvenir à leurs besoins (T. 

Nafissa et al., 2015 : 10). La production d'orange génère également des emplois dans 

plusieurs domaines tels que la production, la récolte, le transport, la transformation et la 

commercialisation (V. Kieffer, 2016 : 8 ; K. Hanitet, 2021 : 10). Les marchés locaux, les 

vendeurs de fruits et les transformateurs de jus bénéficient directement de cette activité 

économique (M. Do Amaral et al., 2019 : 2 ; J. E. C. Aguia Daho et al., 2020 : 41). Par 

ailleurs, l'orange joue un rôle dans le développement du commerce local et parfois 

international (Y. Medjdoub, 2014 : 20). Dans plusieurs régions du Bénin, la vente 
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d'oranges et de produits dérivés comme le jus d'orange, les confitures contribuent à 

dynamiser les échanges commerciaux. Cela favorise la circulation des revenus et soutient 

les économies locales (P.K. Degla et J.H. Ahodode, 2021 : 10 ; H. Snoussi et al., 2022 : 

1 ; M. G. Bongongo, 2023 : 21). 

Cependant, l'agrumiculture d'orange, malgré son importance, son rôle, son impact social 

et durable dans la commune de Za-Kpota, est confrontée à une vulnérabilité croissante. 

L'un des principaux défis est lié aux changements climatiques. Les variations de 

température, les sécheresses prolongées et les pluies irrégulières affectent la croissance 

des orangers et réduisent la productivité des vergers. Ces conditions climatiques 

défavorables provoquent des baisses importantes de rendement. Ces différentes 

contraintes soulèvent une question centrale : dans quelle mesure les facteurs 

environnementaux, phytosanitaires, financiers, fonciers, logistiques et institutionnels 

freinent-ils le développement de l'agrumiculture dans la commune de Za-Kpota, et quelles 

alternatives de résilience les producteurs mobilisent-ils pour y faire face ? 

Pour répondre à cette interrogation, deux hypothèses guident la présente étude. 

Premièrement, les contraintes climatiques et phytosanitaires constituent les facteurs 

limitants les plus déterminants de la production agrumicole à Za-Kpota, en raison de leur 

impact direct sur les rendements, la qualité des fruits et la durabilité des vergers. 

Deuxièmement, les producteurs qui combinent plusieurs pratiques de gestion durable des 

terres, notamment la rotation culturale, l'agroforesterie et l'utilisation de matières 

organiques, présentent une résilience agricole plus élevée que ceux qui recourent à une 

seule technique d'adaptation. L'objectif général de cette étude est d'analyser les 

alternatives de résilience face aux contraintes du développement de l'agrumiculture dans 

la commune de Za-Kpota au Sud-Bénin. Pour atteindre cet objectif, l'article est structuré 

en deux parties. La première présente la démarche méthodologique adoptée. La seconde 

expose les résultats relatifs aux contraintes de l'agrumiculture et aux alternatives de 

résilience développées par les producteurs, avant d'en proposer une discussion au regard 

de la littérature scientifique disponible. 

 

1. Méthode et outils 
 

1.1. Présentation du milieu d'étude 

La Commune de Za-Kpota est l'une des neuf (09) Communes que compte le département 

du Zou. Elle est située entre 7° 05'24'' et 7° 21'57'' de latitude Nord et 2° 03'54'' et 2° 

21'57'' de longitude Est. Elle est limitée au Nord-Ouest par la Commune de Djidja, au 

Nord-Est par la Commune de Zagnanado, au Sud-Ouest par la Commune de Bohicon, à 

l'Est par la Commune de Covè et au Sud par la Commune de Zogbodomey. La figure 1 

présente le milieu d'étude. 
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Figure 1 : Situation géographique de la Commune de Za-Kpota 

 
Source : Fond topographique, 2015 

Sur le plan administratif, Za-Kpota s'étend sur environ 409 km² et compte 69 villages 

répartis dans huit (08) arrondissements. 

Sur le plan biophysique, la commune s'étale sur un relief dominé par un plateau uniforme 

bordé par une légère pente en direction du lit de la rivière Zou. La dénivelée est d'environ 

237 m entre le point le plus haut situé dans la portion Nord-Ouest de la commune et le 

point le plus bas dans la partie Sud-Est. Ce relief exerce une influence importante sur la 

culture de l'oranger. Les orangers se développent mieux dans des milieux de relief modéré 

comme les plaines. Dans ces espaces, les sols sont généralement plus profonds et plus 

faciles à exploiter pour l'agriculture. Ces pentes douces sont avantageuses, car elles 

facilitent le drainage de l'eau et évitent l'engorgement des racines, situation défavorable 

pour les agrumes. 

Sur le plan hydrographique, ce territoire est traversé par plusieurs cours d'eau dominés 

par le Zou. Celui-ci constitue le premier bassin versant et reçoit directement ou 

indirectement, les eaux de plusieurs rivières comme Toga, Dètè, Gbadaya, Za-gbo, Vlô. 

Le reste s'écoule vers la dépression Ouest de la Lama qui constitue alors le deuxième 

bassin versant. Cette hydrographie influence fortement l'orangerie. Les orangers ont 

besoin d'une quantité d'eau suffisante pour assurer leur développement, surtout pendant 

les périodes de floraison et de formation des fruits. La proximité des rivières favorise 

donc l'irrigation des vergers. Cependant, un excès d'eau peut également être nuisible. Les 

inondations peuvent provoquer l'asphyxie des racines et favoriser le développement de 

maladies. Il est donc important que les plantations soient installées dans des zones où 

l'eau est disponible mais bien drainée. 

Du point de vue climatique, la Commune de Za-Kpota reçoit l'influence du climat 

subéquatorial caractérisé par deux saisons de pluies et deux saisons sèches. La moyenne 

pluviométrique annuelle est de 980 mm avec de fortes fluctuations interannuelles au cours 

des 40 dernières années, source d'incertitudes et d'aléas climatiques pour la localité. Les 
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températures minimales et maximales varient entre 24 et 34°C avec une amplitude 

thermique moyenne de 10°C. Cette variabilité climatique constitue l'un des facteurs les 

plus déterminants pour la culture de l'oranger. Les agrumes se développent 

principalement dans les régions à climat tropical ou subtropical caractérisées par des 

températures relativement élevées et un ensoleillement important. Une température 

modérée et stable favorise la croissance des arbres et la maturation des fruits. Les 

précipitations jouent également un rôle essentiel, car elles apportent l'eau nécessaire à la 

végétation. Toutefois, des pluies trop abondantes ou mal réparties perturbent la floraison 

et provoquer la chute des fruits. De même, les vents violents, les périodes de sécheresse 

prolongée et les variations extrêmes de température affectent la production. 

Au plan sociodémographique, l'espace d'étude est peuplé de 132 818 habitants en 2013 

soit 15,6 % de la population du département du Zou. La densité de la population est de 

324,74 habitants/km². En ce qui concerne les activités économiques, le secteur primaire 

(agriculture, pêche, élevage, chasse) occupe la majorité des actifs (56,7 %) selon le 

quatrième Recensement Général de la Population et de l'Habitat (RGPH, 2013). Le 

commerce et l’artisanat occupent respectivement 16,8% et 13% de la population active 

(RGPH4, 2013).  Le milieu d'étude s'est spécialisé dans la production des agrumes. 

L'oranger (Citrus sinensis) est le groupe des agrumes le plus cultivé à Za-Kpota (76,85 

%) dans un système de production de type traditionnel. 

1.2. Approche méthodologique 

La méthodologie mixte a été choisie pour cette étude. D'une part, l'approche quantitative 

permet de mesurer et d'évaluer l'ampleur des contraintes auxquelles les producteurs sont 

confrontés. Elle repose sur la collecte de données chiffrées obtenues à partir d'enquêtes, 

de questionnaires ou de statistiques agricoles. Grâce à ces données, il devient possible de 

quantifier différents phénomènes, tels que la proportion de producteurs affectés par les 

maladies des agrumes, le pourcentage de pertes de récolte, la superficie des vergers ou 

encore la fréquence des épisodes de sécheresse. D'autre part, l'approche qualitative permet 

d'aller au-delà des chiffres pour comprendre les comportements, les perceptions et les 

stratégies mises en place par les agriculteurs. Elle s'appuie généralement sur des 

entretiens, des observations de terrain ou des discussions avec les producteurs. Grâce à 

ces méthodes, le chercheur analyse comment les paysans interprètent les contraintes, 

comment ils organisent leurs pratiques agricoles et quelles solutions ils développent pour 

s’adapter aux difficultés. La population cible comprend les agriculteurs de la commune 

de Za-Kpota. Un échantillon de 150 producteurs chefs de ménage a été sélectionné par 

échantillonnage aléatoire proportionnel à la taille des villages (Tableau 1). Parmi ces 150 

producteurs, 80 ont répondu au questionnaire structuré administré en face-à-face, tandis 

que 70 d'entre eux, choisis pour leur expérience et leur disponibilité, ont également fait 

l'objet d'entretiens semi-directifs approfondis. Les deux groupes sont donc des sous-

ensembles du même échantillon de 150 personnes, sans doublon ni extension de l'effectif 

total. Le second outil est le guide d’entretien structuré autour des principaux objectifs de 

la recherche. Ce guide est utilisé pour organiser des entretiens de focus group dont chacun 

est constitué de 10 acteurs (chefs de ménage). Les pratiques agrumicoles ont été 

identifiées, tandis que les contraintes ont été capturées par des questions ouvertes. Les 

données quantitatives ont été analysées à l'aide de statistiques descriptives. La taille de 

l'échantillon est déterminée en « formule de Schwatz » (1995) : X = Zα²P(1-P)/ε² ; avec 

X = la taille de l'échantillon ; Zα = 1,96 écart réduit correspondant à un risque ε de 5 % ; 

P = n/N. 
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Tableau 1 : Liste des villages retenus et des chefs de ménage 

Villages 

enquêtés 

Effectif des 

ménages agricoles 

Effectif des 

ménages enquêtés 

Pourcentage des 

ménages agricoles 

Detekpa 361 35 23,33 

Dokpa 142 15 10 

Za-Agbokpa 196 20 13,33 

Za-Kekere 349 32 21,33 

Za-Kpota 313 28 18,68 

Za-Zounmè 170 20 13,33 

Total 1531 150 100 

Source : INSTaD, 2013 et travaux de terrain, 2024 

 

2. Résultats 

Cette section présente les principales contraintes affectant le développement de 

l'agrumiculture ainsi que les stratégies de résilience développées par les producteurs. 

2.1. Agrumiculture dans la commune de Za-Kpota 

Dans la commune de Za-Kpota, l'agrumiculture constitue une activité agricole importante 

pour de nombreux ménages ruraux. La culture de l'oranger (Citrus sinensis) y occupe une 

place dominante dans les systèmes de production fruitière. La photo 1 présente quelques 

plantations d'orangers observées dans la localité d'Allahè. 

Photo 1 : Plantations des orangers à Allahè 

 
Source : Enquête de terrain, 2024 

 

2.1.1. Contraintes climatiques et environnementales 

Dans les études agricoles et environnementales, l'indice de Lamb se révèle important pour 

comprendre les dynamiques agricoles. La figure 2 présente l'indice pluviométrique sur la 

période des données climatiques collectées. 
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Figure 2 : Indices pluviométriques de 1941-2016 

 
Source : Météo-Bénin, 2021 

La variabilité pluviométrique à Za-Kpota sur la période 1941-2016 a été analysée à partir 

des données de Météo-Bénin (2021). L'analyse des indices standardisés de précipitations 

révèle une alternance marquée d'années excédentaires et déficitaires (Tableau 2), avec 

une tendance à l'augmentation de la fréquence des années déficitaires depuis les années 

1980. Sur 76 années analysées, 38 années excédentaires (50 %), 29 années normales 

(38,16 %) et 9 années déficitaires (11,84 %) ont été identifiées, mais les épisodes 

déficitaires sont progressivement plus fréquents et plus intenses dans les deux dernières 

décennies (2000-2016). Cette forte variabilité climatique perturbe les calendriers 

agricoles et affecte la production agrumicole. Les producteurs interrogés évoquent 

notamment les débuts tardifs de la saison des pluies, les fins précoces de la saison humide 

et les épisodes de sécheresse comme les principaux facteurs de perturbation des activités 

agricoles. 

Tableau 2 : Années excédentaires, moyennes et déficitaires 

Années normales Années excédentaires Années déficitaires 

1953, 1954, 2003, 

1987, 2008, 1961, 

1975, 1998, 2014 

1947, 1949, 1960, 1962, 1963, 

1968, 1972, 1978 à 1980, 

1988, 1989, 1970, 1995, 1997, 

1999, 2002, 2004, 2006 à 

2008, 2010 à 2012, 2016, 

1959, 1957, 1955, 1952 

1941 à 1946, 1948, 1950, 

1951, 1958, 1964 à 1967, 

1969, 1971, 1973, 1974, 

1976, 1977, 1981 à 1986, 

1990 à 1994, 2000, 2001, 

2005, 2009, 2013, 2015, 

2017, 1996 

09 (11,84 %) 29 (38,16 %) 38 (50 %) 

Source : Météo-Bénin, 2021 

Les températures moyennes et maximales connaissent une variation. La figure 3 présente 

le régime thermométrique mensuel des températures minimales et maximales entre 1941 

et 2016 dans la commune de Za-Kpota. 
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Figure 3 : Régime mensuel des températures à Za-Kpota 

 
Source : Météo-Bénin, 2021 

Cette analyse révèle que l'évolution mensuelle des températures maximales et moyennes 

(1941-2016) des mois de janvier (34,61 °C et 28,67 °C) ; février (36,15 °C et 30,1 °C) ; 

mars (35,53 °C et 30,01 °C) et avril (34,19 °C et 29,17 °C) sont en hausse. Ce sont les 

mois de la saison sèche. Les températures maximales et moyennes des mois de mai (32,7 

°C et 28,13 °C) ; juin (31,06 °C et 26,93 °C) ; juillet (29,64 °C et 26 °C) et août (29,32 

°C et 25,63 °C) sont en augmentation. Ces mois constituent la période de la saison 

agricole avec une pluviométrie élevée. De plus, les températures maximales et moyennes 

des mois de septembre (30,53 °C et 26,39 °C) ; octobre (31,91 °C et 27,29 °C) ; novembre 

(34,02 °C et 28,72 °C) et décembre (34,33 °C et 28,64 °C) sont également en 

augmentation. L'augmentation de l'évaporation des sols et des réserves hydriques 

accentue le stress hydrique des plantes. De plus, la hausse des températures favorise la 

prolifération des ravageurs et des maladies agricoles, ce qui augmente les risques de 

pertes et les coûts de production. En effet, les événements extrêmes constituent, selon les 

paysans, des risques pour les activités agricoles et impactent les rendements agricoles. 

Ces risques sont dénombrés en huit : les sécheresses récurrentes, les débuts tardifs de la 

saison de pluie (DTSP), les fins précoces de la saison de pluie (FPSP), les débuts précoces 

de la saison de pluie (DPSP), l'inondation des champs, les chaleurs excessives, les vents 

violents, les arrêts brusques des pluies. La figure 4 présente les proportions des 

perturbations climatiques. 

Figure 4 : Perceptions paysannes des perturbations climatiques 

 
Source : Travaux de terrain, 2024 
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L’analyse de la figure 4 montre que les débuts tardifs de la saison de pluie (25 %) 

constituent un indicateur de perception le plus prépondérant selon les populations 

enquêtées. Cet indicateur est suivi des fins précoces de la saison de pluie (20 %). Les 

vents violents constituent un indicateur n’ayant pas trop d’influence ou des risques 

majeurs sur les cultures. Les fins précoces de la saison de pluie signifient que les cultures 

n’ont pas suffisamment d’eau pour achever leur cycle de croissance, ce qui réduit les 

rendements. De même, un début précoce signifie que les producteurs entreprennent ces 

travaux assez tôt dans la saison agricole, souvent dès les premières pluies. Cela permet 

aux jeunes plants de bénéficier d’une bonne humidité du sol et favorise leur croissance. 

À l’inverse, un début tardif correspond à un démarrage retardé des travaux agricoles, 

souvent dû à l’irrégularité des pluies, au manque de moyens ou à d’autres contraintes. 

Cela peut réduire la productivité des vergers et affecter la qualité des fruits. Les débuts 

précoces exposent les jeunes plantes à une interruption des pluies ou à des vagues de 

chaleur. Les sécheresses récurrentes appauvrissent les sols, réduisent la disponibilité en 

eau pour l’irrigation et menacent le bétail, rendant l’agriculture de subsistance de plus en 

plus difficile. Les arrêts brusques des pluies, souvent inattendus, interrompent les cycles 

hydriques nécessaires à la croissance des plantes. Cela cause un stress hydrique important 

qui peut provoquer la perte totale des cultures. Les inondations, quant à elles, détruisent 

les cultures, emportent les semences, détériorent les infrastructures rurales (routes, 

greniers, digues) et augmentent la vulnérabilité des ménages agricoles. Elles favorisent 

aussi la prolifération de maladies humaines et animales. Les chaleurs excessives ont un 

impact direct sur la physiologie des plantes : elles accélèrent l’évaporation, réduisent la 

pollinisation et augmentent les besoins en eau, ce qui est difficilement supportable dans 

des régions déjà arides. Les vents violents, eux, arrachent les plantes, dégradent les sols 

par érosion et endommagent les infrastructures agricoles. Tous ces phénomènes 

climatiques extrêmes bouleversent les calendriers agricoles traditionnels, rendant la 

planification et la production plus incertaines. Ils aggravent la précarité alimentaire, 

appauvrissent les paysans et accentuent les migrations rurales. La dégradation des sols 

constitue une contrainte majeure dans le milieu d’étude comme présente la figure 5  
 

Figure 5 : Perceptions des producteurs sur la dégradation des sols 

 
Source : Enquête de terrain, 2024 

L’analyse de la figure 5 montre que 95% des producteurs enquêtés attestent une 

dégradation des sols dans leurs vergers d’orangers. Cette contrainte se traduit par la 

diminution des rendements, le jaunissement des feuilles, la baisse de la fertilité du sol ou 

la difficulté de croissance des arbres. Cette dégradation physique s’accompagne souvent 

d’une compaction du sol, limitant l’infiltration de l’eau et le développement racinaire. Les 

paysans sont souvent plus enclins à adopter certaines pratiques de gestion, comme 
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l’utilisation de fumure organique, la plantation d’arbres fertilitaires, la rotation des 

cultures et l’association culturale afin de restaurer la fertilité du sol. 3% des producteurs 

enquêtés agriculteurs ne constatent pas de dégradation importante des sols dans leurs 

plantations. Ils estiment que leurs terres restent productives et que les conditions de 

culture des orangers sont encore favorables. Cette perception peut être liée à la bonne 

qualité des sols, à l’entretien régulier des vergers ou à une faible pression des facteurs de 

dégradation tels que l’érosion ou l’appauvrissement des nutriments. 2% des producteurs 

ne disposent pas d’informations suffisantes pour évaluer l’état de leurs sols. Cette 

situation peut être liée à un manque de connaissances techniques, à une faible observation 

des changements environnementaux ou à l’absence de suivi régulier de la fertilité des 

sols.  

2.1.2. Contraintes phytosanitaires 

L'agrumiculture est confrontée à de nombreuses contraintes phytosanitaires. Ces 

contraintes concernent les maladies, les ravageurs et les déséquilibres biologiques 

pouvant affecter la santé des arbres, la qualité des fruits, ainsi que la productivité des 

vergers. La photo 2 illustre l'état sanitaire des vergers agrumicoles. 

Photo 2 : État sanitaire des vergers agrumicoles 

 
Source : Enquête de terrain, 2024 

Les maladies et les ravageurs représentent une menace majeure pour les plantations 

d’orangers. L’un des effets les plus fréquents est la baisse de rendement. Lorsque les 

orangers sont attaqués par des insectes nuisibles ou infectés par des maladies, leur 

capacité à produire des fruits diminue. Les ravageurs (la mineuse des agrumes, les 

cochenilles) s’attaquent aux feuilles, aux fleurs et aux jeunes fruits, perturbent ainsi le 

processus de croissance et de fructification selon 98% des producteurs touchés. Par 

exemple, certains insectes suceurs se nourrissent de la sève des plantes, ce qui affaiblit 

les arbres et réduit leur production. De même, certaines maladies bactériennes (le chancre 

bactérien des agrumes ; la tristéza) provoquent la chute prématurée des fleurs et des fruits, 

entraînant une diminution importante des récoltes. Un autre effet majeur est la mortalité 

des arbres. 95 % des producteurs touchés attestent que lorsque les attaques de ravageurs 

ou les infections sont très sévères et prolongées, elles provoquent le dépérissement 

progressif des orangers. Les racines, le tronc ou les branches sont endommagés, ce qui 

empêche l’arbre de se développer normalement. Dans les cas extrêmes, les arbres 

meurent, ce qui entraîne la perte totale de certaines plantations et oblige les producteurs 
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à replanter de nouveaux vergers, une opération souvent coûteuse et longue. Les maladies 

et les ravageurs ont également un impact important sur la qualité des fruits. Les oranges 

présentent des taches, des déformations ou des lésions sur leur peau. 98% des producteurs 

touchés affirment que les ravageurs perforent les fruits et provoquent leur pourrissement 

avant même la récolte. Ces défauts réduisent la valeur commerciale des oranges, car les 

fruits endommagés sont moins appréciés sur les marchés et peuvent être difficiles à 

vendre. En outre, la présence de maladies et de ravageurs peut augmenter les coûts de 

production pour les agriculteurs. Les producteurs doivent souvent investir dans des 

produits phytosanitaires, des traitements ou des techniques de protection des vergers afin 

de limiter les dégâts. Cela demande également plus de travail et de suivi dans l’entretien 

des plantations. 

2.1.3. Contraintes financières 

L’agrumiculture constitue une filière agricole importante dans la commune de Za-Kpota. 

Cependant, elle est confrontée à plusieurs contraintes financières qui limitent sa 

rentabilité, freinent son développement et affectent la compétitivité des producteurs, 

notamment au Bénin. Selon 98 % des producteurs enquêtés, les producteurs ne disposent 

pas toujours des moyens financiers pour solliciter de la main-d'œuvre salariée, ni pour 

l'achat des produits phytosanitaires et des engrais. L’accès au crédit agricole constitue une 

difficulté majeure pour les producteurs d’oranges. Les institutions financières sont peu 

présentes et exigent des garanties que les agriculteurs doivent fournir. De ce fait, plus de 

95% des exploitants agricoles se tournent souvent vers des prêteurs informels qui 

appliquent des taux d’intérêt plus ou moins élevés. Cette situation entraîne un 

endettement important, ce qui réduit leurs bénéfices, limite leur capacité d'investissement 

et fragilise davantage leur situation économique. Le manque de moyens empêche souvent 

les agriculteurs d’investir dans le stockage, le transport. Par conséquent, ils sont parfois 

obligés de vendre leur production à bas prix aux commerçants intermédiaires, ce qui 

réduit leurs bénéfices et limite leur capacité d’investissement pour les saisons agricoles 

suivantes. L’insuffisance de financement limite l’adoption de nouvelles technologies 

agricoles. Les techniques modernes de production, les équipements agricoles et les 

formations spécialisées nécessitent des investissements que les producteurs ne peuvent 

pas toujours se permettre. Cette situation ralentit la modernisation de l’agrumiculture et 

maintient les exploitations dans des systèmes de production peu performants. Les 

agriculteurs peinent souvent à obtenir des crédits agricoles à des conditions favorables, 

ce qui limite leur capacité d’investissement et leur développement à long terme. Le 

manque de financement et l’absence d’accompagnement technique aggravent cette 

situation.  

2.1.4. Contraintes sociales et foncières 

Sur le plan social, selon 97% des producteurs enquêtés, l’un des principaux problèmes 

réside dans la précarité de la main-d’œuvre. La culture des agrumes exige une forte 

intensité de travail, notamment pour la taille, l’entretien, la récolte et le conditionnement 

des fruits. Le travail saisonnier, souvent non déclaré, renforce cette précarité. De plus, les 

jeunes générations sont de moins en moins attirées par le métier d’agriculteur, ce qui pose 

un problème de relève dans les exploitations familiales. Par ailleurs, 98 % des producteurs 

enquêtés ne bénéficient pas de formation, de matériels du travail et de l’accompagnement 

technique. Beaucoup d’agrumiculteurs, notamment les petits producteurs, manquent de 

formation en gestion, en techniques agricoles modernes ou en commercialisation, ce qui 

les empêche d’optimiser leurs rendements. Du point de vue foncier, les contraintes sont 

tout aussi importantes. L’accès à la terre reste un défi majeur dans la commune de Za-
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Kpota. La fragmentation excessive des terres, due à l’héritage ou à la vente de parcelles, 

nuit également à la rentabilité des exploitations et rend difficile la mécanisation et la 

modernisation de la filière. Les causes, le refus du droit de passage des animaux, la 

contestation des travaux de lotissement par la population rurale, la situation de 

subordination des domaines d’un défunt et la non détention de titre de propriété dans les 

zones rurales sont évoqués par la quasi-totalité (98 %) des producteurs enquêtés. En effet, 

le dépassement de limites entre agriculteurs, les fraudes foncières par certains géomètres 

en charge des lotissements ; l’attribution illégale de titre de propriété et des procédures 

légales de transaction foncière sont respectivement cités à 97 % ; 95 % et 85 % par les 

producteurs répondants. Le mauvais recasement et la mauvaise attribution de parcelles ; 

les lotissements mal exécutés ainsi que l’ignorance du code de la famille et de la loi 

foncière sont respectivement signalés à 65 % ; 55 % et 75 %. Ces différentes causes 

constituent des sources de conflits fonciers dans le milieu d’étude. 

2.1.5. Contraintes logistiques et commerciales 

Sur le plan logistique, l’un des principaux défis réside dans la gestion de la chaîne du 

froid. Les agrumes sont des produits périssables, sensibles à la température et à 

l’humidité. Un transport mal adapté peut altérer leur qualité, affecter leur durée de 

conservation et entraîner des pertes économiques considérables. Dans la commune de Za-

Kpota, selon 95% des producteurs enquêtés, l’infrastructure logistique est insuffisante : 

les routes sont parfois dégradées, les systèmes de transport réfrigéré sont coûteux ou 

indisponibles, et les capacités de stockage sont limitées. De plus, le manque de 

coordination entre les différents maillons de la chaîne d’approvisionnement (producteurs, 

transporteurs, transformateurs, distributeurs) complique la fluidité des échanges et 

provoque des retards dans la livraison. Du point de vue commercial, plusieurs contraintes 

freinent la valorisation des agrumes sur les marchés. La forte concurrence internationale 

impose des exigences strictes en matière de qualité, de traçabilité et de normes 

phytosanitaires, que tous les producteurs ne parviennent pas à respecter. Selon 99 % des 

producteurs enquêtés, l’accès aux marchés étrangers est également entravé par des droits 

de douane, des quotas, ou des barrières non tarifaires. En outre, les producteurs locaux, 

souvent de petite taille, peinent à s’organiser collectivement pour négocier de meilleurs 

prix ou conclure des contrats équitables avec les grands distributeurs. Cette instabilité 

rend difficile la planification à long terme pour les agrumiculteurs, qui se retrouvent 

parfois contraints de vendre à perte. 

2.1.6. Contraintes institutionnelles et politiques 

Dans la commune de Za-Kpota, la filière agrumicole ne bénéficie pas d’une stratégie 

nationale spécifique ou d’un plan de développement intégré. Selon 98 % des producteurs 

enquêtés, les agrumiculteurs se retrouvent alors sans orientation précise, sans 

investissement ni soutien adapté, ce qui empêche la modernisation des pratiques 

agricoles, la mise en œuvre de normes de qualité, ou encore l’accès à des marchés 

porteurs. Ensuite, on observe souvent une faiblesse des institutions agricoles, marquée 

par un manque de coordination entre les différents acteurs publics (ministères, agences 

de développement, instituts de recherche) et privés (coopératives, exportateurs, 

industriels). Cette fragmentation institutionnelle nuit à la mise en place de programmes 

efficaces de soutien à la filière, notamment en matière de recherche variétale, de 

vulgarisation agricole, de développement des infrastructures de transformation et de 

commercialisation. Par ailleurs, la totalité des producteurs enquêtés met en avant les 

difficultés d’accès au financement. Cela est souvent dû à des dispositifs de financement 

peu adaptés, à une bureaucratie lourde, à un manque de garanties foncières.  
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2.2. Alternatives de résilience 

Cette section aborde les alternatives de résilience envisageables dans l'agrumiculture sur 

la culture de l'orange. 

2.2.1. Diversification agricole comme levier de résilience 

Les résultats de terrain montrent que la diversification agricole constitue l’une des 

principales réponses développées par les producteurs face aux contraintes climatiques, 

phytosanitaires et économiques. En effet, la résilience agronomique des exploitants se 

manifeste par leur capacité à s’adapter aux différentes contraintes environnementales, 

techniques et économiques qui affectent leurs vergers. Les exploitants font preuve de 

résilience à travers l’adaptation des pratiques culturales. Pour préserver la fertilité des 

sols, ils utilisent différentes techniques telles que l’apport de fumure organique (fumier, 

compost, déchets végétaux) et parfois l’association avec d’autres cultures. Ces pratiques 

permettent d’améliorer la structure du sol, d’augmenter sa capacité de rétention d’eau et 

de favoriser une meilleure croissance des orangers. Certains agriculteurs pratiquent 

également le paillage autour des arbres afin de limiter l’évaporation de l’eau et de réduire 

la prolifération des mauvaises herbes. Les producteurs surveillent régulièrement leurs 

plantations afin de détecter rapidement les signes de maladies ou les attaques d’insectes 

nuisibles. Lorsqu’un problème est identifié, ils appliquent des méthodes de lutte adaptées 

comme l’élimination des fruits contaminés et privilégient des méthodes traditionnelles ou 

biologiques pour limiter les dégâts tout en protégeant l’environnement. Les producteurs 

échangent des conseils, des plants d’orangers et des informations sur les meilleures 

pratiques agricoles. Ces interactions favorisent l’apprentissage collectif et permettent aux 

exploitants de mieux faire face aux difficultés rencontrées dans l’agrumiculture. La 

résilience économique des exploitants se manifeste par leur capacité à faire face aux 

difficultés financières, aux fluctuations du marché et aux pertes éventuelles de 

production. Les exploitants font preuve de résilience économique à travers la 

diversification de leurs sources de revenus. En plus de la culture des orangers, plusieurs 

producteurs pratiquent d’autres activités agricoles comme la culture du maïs, du manioc, 

des légumes ou d’autres fruits. Cette diversification leur permet de réduire les risques liés 

à la dépendance d’une seule culture. Ainsi, lorsque la production d’orange est faible ou 

lorsque les prix chutent sur le marché, les agriculteurs peuvent compter sur d’autres 

produits pour maintenir leurs revenus. Les exploitants adoptent des stratégies de gestion 

des dépenses afin de limiter les coûts de production. Face au manque de moyens 

financiers, certains producteurs privilégient l’utilisation d’intrants locaux et moins 

coûteux, comme la fumure organique ou les produits phytosanitaires traditionnels. Ils 

mobilisent également la main-d’œuvre familiale pour réduire les dépenses liées à 

l’embauche de travailleurs agricoles. Cette organisation permet de maintenir la 

production tout en contrôlant les charges financières. De plus, la transformation et la 

conservation des produits peuvent également renforcer la résilience économique des 

exploitants. Lorsque la production est abondante ou que les prix sont faibles, les 

agriculteurs transforment les oranges en jus et les conservent pendant une certaine période 

afin de les vendre ultérieurement à un prix plus avantageux. Cette pratique permet de 

réduire les pertes post-récolte et d’améliorer la rentabilité de la production. En outre, les 

relations sociales et les formes d’entraide entre agriculteurs jouent un rôle essentiel dans 

la résilience économique. Les exploitants s’organisent en groupes ou en associations des 

producteurs pour faciliter l’accès aux crédits, aux intrants agricoles et aux informations 

sur les opportunités de marché. Ces réseaux de solidarité contribuent à renforcer leur 

capacité à surmonter les difficultés financières. 
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2.2.2. Pratiques culturales durables 

Les pratiques culturales durables désignent l’ensemble des techniques agricoles qui 

permettent de produire de manière efficace tout en préservant les ressources naturelles et 

l’environnement. La gestion durable des terres (GDT) est une approche d’ensemble qui 

possède un potentiel de transformation durable à court et à long terme. La figure 6 

présente les pratiques de gestion durable des terres.  
 

Figure 6 : Différentes pratiques de gestion durable des terres à Za-Kpota 

 
Source : Enquête de terrain, 2024 

Les résultats de terrain montrent que, face à la dégradation des sols, à l’irrégularité des 

pluies et aux difficultés phytosanitaires, certains producteurs développent des pratiques 

culturales plus durables afin de renforcer la résilience de leurs vergers. L’analyse de la 

figure 6 montre que la rotation culturale, l’utilisation des engrais minéraux, l’utilisation 

des matières organiques, la minimisation des pertes en éléments nutritifs, la couverture 

permanente de sols, la collecte des eaux de pluie, la réduction des pertes de terre et 

l’agroforesterie selon les exploitants agricoles enquêtés sont pertinentes. Le taux de la 

rotation culturale s’élève à 85% ; le pourcentage de l’utilisation des matières organiques 

est égal à 70% ; le taux de l’utilisation des engrais minéraux s’élève à 55%. De plus, la 

minimisation des pertes en éléments nutritifs a pour valeur 65% ; le pourcentage de la 

couverture permanente de sols est égal à 50% et pour celui de la collecte des eaux de pluie 

est égal à 25%. De même, le taux de la réduction des pertes de terres s’élève à 60% ainsi 

que le pourcentage de l’agroforesterie est égal à 75%. Tout d’abord, la rotation culturale 

consiste à alterner différentes cultures sur une même parcelle au fil des saisons ou des 

années. Dans les vergers d’orangers, cette pratique peut être associée à des cultures 

vivrières ou légumineuses entre les rangées d’arbres. Elle permet d’améliorer la fertilité 

du sol, de réduire la pression des maladies et des ravageurs et d’optimiser l’utilisation des 

nutriments présents dans le sol. Ensuite, l’agroforesterie représente une pratique 

importante dans l’agrumiculture durable. Elle consiste à associer les orangers avec 

d’autres espèces d’arbres ou d’arbustes dans le même espace agricole. Cette association 

favorise la biodiversité, améliore la structure du sol et contribue à créer un microclimat 

favorable à la croissance des agrumes. Les arbres associés peuvent également fournir de 

l’ombre, du bois ou d’autres produits utiles aux exploitants. L’utilisation des matières 

organiques constitue également une pratique essentielle. L’apport de fumier, de compost 

ou de résidus végétaux enrichit le sol en matière organique et améliore sa capacité à 

retenir l’eau et les nutriments. Cela favorise la croissance des orangers et renforce la 
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fertilité du sol sur le long terme. La minimisation des pertes en éléments nutritifs est aussi 

un objectif important dans les pratiques durables. Les agriculteurs cherchent à optimiser 

l’utilisation des nutriments en appliquant les fertilisants au moment opportun et en 

quantité adaptée aux besoins des plantes. Cette gestion rationnelle permet d’éviter le 

lessivage des nutriments et la dégradation des sols. Par ailleurs, la réduction des pertes de 

terres liées à l’érosion est essentielle pour préserver la productivité des vergers. Les 

producteurs mettent en place des techniques telles que la couverture végétale, le paillage 

ou l’aménagement de bandes herbeuses pour protéger le sol contre l’action de la pluie et 

du vent. L’utilisation raisonnée des engrais minéraux peut également compléter les 

apports organiques afin de fournir aux orangers les éléments nutritifs nécessaires à leur 

développement. Toutefois, leur utilisation doit être maîtrisée afin d’éviter la pollution des 

sols et des eaux. La couverture permanente du sol, grâce aux résidus de culture ou aux 

plantes de couverture, contribue à protéger le sol contre l’érosion, à maintenir l’humidité 

et à améliorer l’activité biologique du sol. Enfin, la collecte des eaux de pluie représente 

une pratique importante pour faire face aux périodes de sécheresse. Les agriculteurs 

peuvent aménager des dispositifs simples permettant de récupérer et de stocker l’eau de 

pluie afin d’irriguer les vergers pendant les périodes de déficit hydrique. Ces différentes 

pratiques contribuent ainsi à renforcer la durabilité et la résilience de l’agrumiculture. 

L’adoption de ces pratiques de gestion durable des terres contribue non seulement à 

améliorer la productivité des sols mais aussi à fournir de nombreux services 

écosystémiques (réduction de l’érosion, purification de l’eau, résistance à la sécheresse 

et aux inondations, au changement climatique, biodiversité).  

Discussion 

Les événements climatiques extrêmes remettent en question l’équilibre de ces conditions, 

entraînant des conséquences notables sur la production agrumicole. Ces résultats 

rejoignent ceux d’autres auteurs (H. Ouatiki et al., 2019 : 6 ; F. Choukri et al., 2020 : 8 ; 

I. Mballo et al., 2020 : 566 ; P. D. Wangbe et al., 2022 : 12 ; F. Lebdi et al., 2023 : 42 ; 

T. El Orfi et al., 2024 : 122 ; I. J. Laougue et al., 2024 : 41 ; B. W. Basse et al., 2025 : 49) 

qui confirment l’augmentation globale des températures entraînant un dérèglement des 

saisons, une modification de la durée des cycles de croissance des plantes, ainsi que la 

prolifération de certaines maladies. En effet, l’agrumiculture dans la commune de Za-

Kpota est confrontée aux contraintes climatiques, débuts tardifs, débuts précoces, fins 

précoces, sécheresses, arrêts brusques, inondations, températures élevées et humidité 

accrue, vents violents, qui influencent fortement la production, la qualité des fruits et la 

durabilité des vergers d’orangers. Cette tendance est identique aux résultats des auteurs 

(H. Chabi et al., 2018 : 166 ; I. Yabi, 2019 : 162 ; F. Chedé et al., 2020 : 302 ; S. M. Awo 

et al., 2022 : 452 ; T. T. Adjakpa et al., 2023 : 125 ; F. Gbégnon et al., 2025 : 247) qui 

montrent que les zones agro-écologiques du Bénin sont caractérisées par la survenance 

de plusieurs aléas climatiques qui constituent des contraintes d’ordre agro-climatique et 

environnementale nuisibles à la production agricole. Ces résultats permettent de 

confirmer la première hypothèse de cette étude : les contraintes climatiques (débuts tardifs 

des pluies, sécheresses, arrêts brusques) et phytosanitaires (ravageurs, maladies 

bactériennes) constituent bien les facteurs les plus déterminants de la production 

agrumicole à Za-Kpota, cités par 95 à 98 % des producteurs enquêtés. Elles agissent 

directement sur les rendements, la qualité des fruits et la viabilité des vergers, constituant 

ainsi la première ligne de vulnérabilité des exploitants.  
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Ces événements extrêmes, de plus en plus fréquents et intenses, causent aussi des érosions 

de sols, la dégradation des systèmes agricoles et menacent les revenus des agriculteurs. 

Cette tendance corrobore les résultats des auteurs (M. G A. Miame et al., 2020 : 247 ; V. 

N. Adjahossou et al., 2021 : 36 ; A. Kindjinou et al., 2022 : 106 ; A. Issa Ousseini et al., 

2024 : 73 ; M. D. L. Tchoho et al., 2025 : 87) qui percevaient le changement climatique 

à travers une hausse globale des températures, une modification des régimes de 

précipitations, une augmentation de la fréquence et de l’intensité des événements 

climatiques extrêmes (sécheresses, inondations, tempêtes), ainsi qu’une plus grande 

variabilité saisonnière. Ces phénomènes ont un impact direct sur les cycles de production 

des agrumes. En effet, l‘agrumiculture se heurte aujourd’hui à des contraintes multiples 

influençant son développement, que sont notamment des contraintes environnementales, 

des contraintes phytosanitaires, des contraintes financières, des contraintes sociales et 

foncières, des contraintes commerciales et logistiques, des contraintes politiques et 

institutionnelles. Ces résultats sont proches de ceux obtenus par des auteurs (O. R. N’depo 

et al., 2017 : 342 ; M. A. Soumana et al., 2020 : 196 ; N. P. Awazi, 2022 : 29 ; K. S.  Kra 

et al., 2023 : 24 ; T. R. Koueta et al., 2023 : 305 ; A. L. Bougma et al., 2024 : 7 ; S.  

Sanogo et al., 2025 : 437) ayant travaillé sur les contraintes, qui approuvent la récurrence 

des contraintes agricoles dans les milieux ruraux. Selon ces auteurs, l’identification de 

ces contraintes est déjà une piste vers leur résolution. Ainsi, pour amorcer le processus 

d’adoption des innovations technologiques de récupération des sols à grande échelle, la 

transcription des contraintes en activités qui puissent les prendre en charges pourrait être 

une alternation de résolution. Dans ce contexte, il apparaît judicieux de proposer aux 

paysans des pratiques résilientes qui tiennent compte de ces réalités. Les pratiques les 

plus abordables du point de vue des exigences matérielles, techniques et financières 

pourraient être les meilleures pistes de solutions à explorer. En effet, pour relever les 

contraintes climatiques et écologiques du milieu d’étude, les producteurs mettent en 

œuvre des alternatives de résilience qui se rapportent notamment à la diversification 

agricole comme levier de résilience, la rotation culturale, l’utilisation des engrais 

minéraux, l’utilisation des matières organiques, la minimisation des pertes en éléments 

nutritifs, la couverture permanente de sols, la collecte des eaux de pluie, la réduction des 

pertes de terre et l’agroforesterie. Ces résultats sont équivalents aux résultats des auteurs 

(M. Koné et al., 2020 : 118 ; R. Leclerc, 2021 : 31 ; A. M. Sené et al., 2022 : 102 ; P. 

Assogba et al., 2023 : 785 ; K. Yovo et al., 2023 :114 ; R. Koumagnon, 2024 : 483 ; T. 

H. Coulibaly et al., 2024 : 452 ; A. S. F. Kossonou et al., 2024 :1494 ; T. Issoufou et al., 

2025 :121) qui approuvent que ces mesures sont nécessaires pour protéger les moyens de 

subsistance des paysans et renforcer la résilience des agriculteurs face à des conditions 

climatiques. Selon eux, ces solutions, combinées à une planification rigoureuse et à la 

sensibilisation des agriculteurs, peuvent renforcer considérablement la résilience 

hydrique des exploitations d’orangers. Ces résultats valident également la seconde 

hypothèse de l'étude. Les producteurs qui combinent plusieurs pratiques de gestion 

durable des terres : rotation culturale (85 %), agroforesterie (75 %) et apport de matières 

organiques (70 %), manifestent une capacité d'adaptation plus large que ceux qui 

recourent à une pratique unique. La combinaison de ces techniques permet en effet de 

répondre simultanément aux contraintes pédologiques (dégradation des sols, érosion), 

hydriques (sécheresses, stagnation) et biologiques (ravageurs, maladies), réduisant ainsi 

la dépendance à un seul levier d'adaptation. L’efficacité de ces mesures dépendra de leur 

adéquation au contexte local, de la capacité des producteurs à s’approprier les 

innovations, mais aussi de l’engagement de l’Etat, des bailleurs, et du secteur privé. Le 

développement d’une agrumiculture durable, productive et résiliente est possible, à 
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condition de miser sur l’intelligence collective, la diversification et la solidarité des 

acteurs de la filière. 

Conclusion 

L’agrumiculture se trouve à un carrefour crucial dans un contexte de dérèglement 

climatique. Si elle subit de plein fouet les conséquences du changement climatique, elle 

peut aussi devenir un exemple de résilience agricole à travers l’innovation, l’adaptation 

et la transition vers des pratiques durables. Les alternatives de résilience s’imposent 

comme une nécessité stratégique pour la pérennité de l’agrumiculture. Qu’elles soient 

d’ordre technique, économique, écologique ou institutionnel, ces solutions doivent être 

pensées de manière intégrée et participative. La transition vers une agrumiculture 

résiliente suppose une forte implication des producteurs, des chercheurs, des pouvoirs 

publics, et de l’ensemble des acteurs de la chaîne de valeur. Cette étude confirme que la 

résilience des producteurs agrumicoles de Za-Kpota repose sur leur capacité à combiner 

plusieurs stratégies d'adaptation (culturales, économiques et sociales) face à des 

contraintes multidimensionnelles. Elle valide les deux hypothèses formulées : la 

prédominance des contraintes climatiques et phytosanitaires comme facteurs limitants 

principaux, et l'efficacité supérieure des pratiques de gestion durable des terres combinées 

par rapport aux pratiques isolées. Ces résultats appellent cependant plusieurs limites à 

reconnaître : la taille de l'échantillon (150 ménages dans 6 villages) ne permet pas de 

généraliser à l'ensemble de la filière agrumicole du Bénin ; les données de perception ne 

se substituent pas à des mesures objectives de rendement ; et l'absence de suivi 

longitudinal ne permet pas d'évaluer la durabilité des pratiques de résilience sur plusieurs 

saisons agricoles. Des recherches futures pourraient approfondir ces résultats par une 

étude comparative entre communes béninoises productrices d'agrumes (Za-Kpota, 

Glazoué, Savalou), par une analyse économétrique de l'impact des pratiques GDT sur les 

rendements mesurés, et par une évaluation du rôle des politiques publiques 

d'accompagnement dans le renforcement de la résilience de la filière. 
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